
Après ces semaines de l’Avent, où la liturgie de l’Église s’habillait du violet de l’attente, 

puis ce temps tout en blanc à fêter Noël, la Sainte Famille, l’Épiphanie et le Baptême 

de notre Seigneur Jésus, nous entrons dans le Temps Ordinaire. Non pas qu’il ne s’y 

passe rien d’extraordinaire ! Le vert, qui est la couleur de ce temps ordinaire, évoque 

la nature qui repousse au printemps, où entre autres les fleurs sont prêtes à éclore et 

à être cueillies. Le vert est ainsi la couleur de l’espérance, une des vertus offertes par 

Dieu. Nous pouvons alors nous laisser émerveiller des bienfaits que Dieu nous donne 

de voir autour de nous et pour nous. Pour nous aider à grandir et pour faire grandir 

notre espérance en ce temps, ou tout simplement pour le vivre pleinement, je nous 

propose un poème de Jules Beaulac, intitulé Cueille le temps : 

 

Tu ne peux pas retenir le temps. Il passe. Il coule entre tes doigts comme l’eau 

de la fontaine. Il glisse dans ta main comme le sable de la mer. Tu ne peux 

rattraper le passé. Il n’est plus. Il s’en est allé comme le couchant d’hier. Il est 

disparu comme un souvenir perdu. 

Tu ne peux emprisonner le futur. Il n’est pas encore. Il viendra à son heure 

comme le levant de demain. Il te rejoindra comme la vague qui s’approche du 

rivage. Mais tu peux toujours cueillir le présent comme un beau présent de Dieu. 

Ce présent est comme un grand arbre : il plonge ses profondes racines dans 

ton passé tout plein de souvenir et d’expérience, comme une sagesse 

accumulée. Et il lance ses longues branches vers ton futur tout plein de 

promesse et d’espérance, comme un projet emballant. 

Le présent est fait de ton passé qui n’est plus et de ton futur qui n’est pas encore. 

Prends le temps qui t’est donné à chaque instant qui passe. 

Cueille-le précieusement comme l’eau du ruisseau qui t’est toujours disponible. 

Ne gaspille pas ton temps, c’est un cadeau de Dieu. Ne passe pas ton temps à 

courir après le temps. 

Prends ton temps. Ne dis pas : je n’ai pas le temps. Dis plutôt : j’ai tout mon 

temps. Ne sois pas avare de ton temps. Donne de ton temps aux autres comme 

Dieu te le donne à toi. 

Ne cours pas tout le temps, prends ton temps. Et laisse au temps le temps de 

faire son temps. Alors, tu gagneras du temps. Et tu découvriras que c’est beau 

et bon le temps, que c’est plein de Dieu dedans. 

 

Tout de bon à chacune et à chacun ; bon dimanche ! 
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